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PRONONCE 

par  Théodore  CHABERT, 

Sur  h départ  des  confcrits  du  département  des 
Bouches  - du  - Rhône. 

Séance  du  21  nivôfe  an  7. 


Le  commiiïaire  du  Dire&oire  exécutif  près  l'adminîftra* 
tion  centrale  du  département  des  Bouches  - du  - Rhône 
m’annonce^  par  fa  lettre  du  11  de  ce' mois,  que  deux  mille: 
huit  cents  confcrits  du  département  font  partis  pour  le/ 
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rendre  à l’armée  d’Italie  ; que  tous  les  réquifïtionnaires  que 
des  bteflures  ou  le  befoin  de  rétablir  leur  fanté  avoient 
retenus  dans  leurs  foyers  , fe  font  rendus  à leur  pofte , 8c 
que  peu  de  fuyards  fe  font  fouftraits  à la  loi  du  5 vendé- 
miaire. > 

Le  nombre  des  confcrits  auroit  été  bien  plus  confidérable 
encore , fans  la  claudication  maritime  qui  a lieu  dans  les 
ports  des  côtes. 

L’enthoufiafme  le  plus  fublime  animoit  cette  jeuneffe 
précieufe,  qui  brûle  du  defïr  d’imiter  ceux  qui  l’ont  pré- 
cédée dans  la  carrière  de  la  gloire. 

Un  grand  nombre  de  jeunes  citoyens  que  la  loi  n’avoit  point 
atteints,  fe  font  aiïociés  aux  confcrits  en  s’enrôlant  volontai- 
rement. Cette  intéredante  jeuneffe  imitera  les  Spartiates,  8c 
faura,  comme  eux,  n’obéir  qu’aux  lois , combattre,  vaincre 
ou  mourir  pour  elles. 

C’eft  au  civifme  8c  au  zèle  infatigable  de  ladminiftration 
centrale  8c  des  adminiftrations  municipales  du  département 
des  Bouches-du-Rhône  8c  des  commifïaires  du  Directoire 
exécutif  près  ces  différentes  adminiftrations  qu’eft  dû  le 
départ  des  confcrits  de  ce  département. 

Je  ne  dois  pas  vous  laiffer  ignorer  que  les  royaliftes , les 
païens  d’émigrés  8c  ies  fanatiques  n’ont  rien  épargné  pour 
retarder  le  départ  des  confcrits  8c  les  rendre  foards  à la  voix 
de  la  patrie  8c  de  l’honnneur. 

S’il  eft  une  occafton  où  l’on  doive  louer  le  zèle  des  ad- 
miniftrateurs , le  patriotifme  8c  le  bon  efprir  de  leurs  ad- 
miniftrés , 8c  le  dévouement  civique  des  confcrits  , c’eft  bien 
fans  doute  celle-ci , puifque  tous  ils  ont  prouvé  que  , quelles 
que  foienc  les  manœuvres  de  nos  ennemis  , ils  favent  les 
neutralifer  : les  uns,  en  faifant  exécuter  les  lois  ; les  autres, 
en  prenant  les  armes  pour  anéantir  ceux  qui  voudroienc 
porter  atteinte  à notre  liberté. 

Le  département  des  Bouches-du-Rhône  , intéreffant  pfir 
les  malheurs  qu’il  a éprouvés  pendant  la  réa&ion  royale,  vient 
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de  vous  donner  une  preuve  non  équivoque  de  fon  civifm^ 
& de  fon  dévouement  à la  chofe  publique. 

Je  réclame  en  faveur  de  l’adminiftration  centrale  6c  des 
adminiftrations  municipales  de  ce  département,  6c  des  corn- 
miflaires  du  Dire&oire  exécutif  près  d’elles,  les  memes 
témoignages  de  fatisfa&ion  que  vous  avez  accordés  «ad- 
miniftrations qui  vous  ont  annoncé  quelles  ont  fatisfait 
à l’exécution  des  lois  fur  la  confcription  & fur  la  réquifuion. 
Je  demande  qu’il  foit  fait  mention  honorable  au  procès- 
verbal  du  zèle  des  adminiftrateurs  , de  celui  des  commif- 
faires  du  Directoire  exécutif  près  les  différentes  adrnimftra- 
tions , & du  dévouement  civique  des  confcrits  du  déparu  - 
ment  des  Bouches- du- Rhône. 


A PARIS  5 DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 

Nivofe  an  7. 


